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Mefle, ie luy ay dit qu’elle y vint apres moy, ne
T'ayant point veug, ie 1'ay frappée & mon retour; ie
ne veux perfonne auec moy, difoit-il, qui ne prie
Dieu: ouy mais, luy fit le Pere, tu {¢ais bien qu'il
n’eft pasiourde fefte, & qu'elle n’a point d’obligation
d’aflifter aniourd’huy a la faincte Mefle? 11 eft vray,
refpond-il, mais puis que c’eft mieux fait d’y affifter,
elle le deuoit faire, veu mefme que ie 1'y auois inui-
tée, & que c’eft noftre couftume de 1’entendre tous
les iours, ie merite neantmoins chaftiment, car ie me
fuis laiffé emporter 2 ma cholere, donne moy van mot
de lettre afin que ie faffe penitence de mon peché; le
Pere fe mit 1a-deffus d’excufer cette faute, & & temoi-
gner que cette bonne femme eftoit bien marrie d’a-
uoir defobey, qu’elle aimoit fon mary, & que iamais
chofe femblable ne luy arriueroit: [23] Cette pauure
creature prenant la parole, dit, d’vne voix pleine de
douceur & de regret, mon Pere, i’ay en mon cceur ce
que vous aués en la bouche, & puis fe teut: La con-
clufion fut, que dés le lendemain au poin& du iour,
ils fe vindrent confefler tous deux: mais ce qui nous
eftonna fort, fut que cette bonne femme iamais ne
s'excufa, quoy que fon mary luy dit ou reprochalft,
& cependant elle auoit vn grand fujet d’excufe; car
elle nous dit depuis que quand fon mary l'appella
pour aller a la Mefle, qu’elle ne 1’auoit pas entendu,
neantmoins de peur de le fafcher, elle aima mieux
fe rendre coupable, que de s’excufer.

A quelque temps de 13, vn ieune homme eftant
tombé dans vne faute affés lourde, car il s’eftoit eny-
uré, vn Chreftien fon parent delibera de le faire
mettre en prifon: comme on en demandoit aduis a
celuy dont ie viens de parler, il repliqua, ie n’ay



